
terrain, dli miode cie cullture, do pk'age, der la saison, de la récolte,
(le 'malae etc, Donc lFaction thérapeu tique -d'une ertaine
dlose d'uin produit obtenut avec des drogues vég,étales dans des
conditions différentes, zera certainement variable. 1e procédée
p)harmaceutique eiployé à.1l fabrication de ce produit exerce,
lui aussi son influence sur l'action thérapeuiltique de la dose.

Les différentes parties d'une11 plan-te médicinale ne possèdent
bil souvent pa's la.l mêeme propriété thlérapeutique, quelquefois
même on trouve dasla. mOême plante der, prop)riétés opposées.
Ainsi les feuiles dlu ilicinus Commmiuis Sont émollientes et les
senences sont drastiques et même toniques. Toutes le3 parties
du1 papaver srierm(paxot) contlienlnent de l'opium ccceptô
les semiences qui sont ffmployées commLie nourriture; les fleurs dle
la Viola odorata (violette) sont expectOrantes et émnollientes et
les rajcines sonit émétiýquecs; les fleurs dui Samnbucus clmadensis
(sureau blanc) sont diaphiorétiques et même diuirétiqu;es; le jus
dles baies est uin altérant il la dose de 4 à 8 gratmmes et uin la-xatif
à la dcose de 45 grammes, les bourgeons t;endres sont uin énergi-
que et mêmne un dang-ereux purgatif, lécorce est un cathartique
hiydragoDgue et fimilemnent le Vus des racines est -un émétique.

.I)uins VAîérque d Sud, il y a unle plante, (dont Pa-lle HU-1
bold-. .don~t les fleuirs pro-voqueont une forte ôpistaxis par simple
aispi ration. Pour la fa.ire cesser, on applique les feuilles de
c-ette même plante (uin peu mâchées) suir les narines.

Il y a des Pla.ntes quli, touit en appartenant a* la même classe,
àla même espèce et à la iiième famille ont cependcant des propri-

étés très 4il-érentes; minsi les raci-nes, et les feuilles de la Daucuis
earotâ (la. carotte) et celles de la, con.iur maculatum (la 'aiguë),
les peîiières nutilritives, celles-ci essentiFellement vénénEess
ýappartienneat à l',ordre d(es Uubife.

D'autre part, nous trou-vons dles plne édiinesu, u-
que ayan13t une strucetulre différen.te, produisent; des sub.3tances
dont les propriétés sont anialoguies et même parfois complè1te-
ment ideritiqw-es.

La térébenthine, par e~mls'obtient de la Pitacia téré-
bintus Térbeutiaces)et ses propriétés tliérapeuiiquus sont

exacemet ls mêMes que -celles de W~ térebeutlhine extraite -deS
familles Pinus, taiRýx, Abis (conifères). De baume de copahil,
qui res3emble pinr beaiicoup decl sos propriétés à la térébenthine,
provient d'uineoéuiue


